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Famille

DIVISER POUR MIEUX S’AIMER

Et si se séparer (un peu) 
était la clé d’une famille 
plus unie ?
Quel père ou quelle mère n’a pas déjà rêvé d’une 
escapade en solo avec sa fille aînée ? D’un petit congé 
avec le benjamin, à l’abri des disputes pour savoir qui 
prendra la place du copilote ou qui choisira la prochaine 
chanson dans l’auto ? Non, ce n’est pas de la paresse 
parentale, mais plutôt une stratégie saine et normale.  
Et si « diviser » la famille, juste un brin, permettait de 
mieux se retrouver ensuite ? PAR ÉMILIE VILLENEUVEP
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FAMILLE | LIENS

 D epuis que nos garçons sont tout petits, leur père et moi 
avons pris l’habitude de faire certaines activités avec un 
seul enfant à la fois. On y va à l’instinct, mais on garde 

les comptes, à notre manière, et en discutant avec eux. Ça va d’une 
simple sortie au cinéma jusqu’à un voyage à l’étranger, rien de 
moins. À la maison, tout le monde est heureux de cet arrangement, 
alors pourquoi écrire un article là-dessus ? Parce qu’autour de 
nous, cette pratique soulève souvent des interrogations, 
notamment de la part de familles qui ne se déplacent qu’en 
cohorte unie. Leur méfiance peut s’exprimer par un regard 
oblique ou encore des questions directes : Est-ce vraiment 
bénéfique pour les enfants ? Est-ce que ça ne risque pas de créer 
de la jalousie au sein de la fratrie ?

Gwenola Appéré, thérapeute en relation d’aide (TRA) 
spécialisée auprès des enfants et des adolescents, croit que non, 
bien au contraire : « Ça répond à un besoin fondamental chez 
l’enfant : être reconnu comme un individu à part entière. Chaque 
enfant a son propre rythme, ses propres besoins. Passer du temps 
seul avec lui permet d’approfondir et de respecter ça », souligne-
t-elle. C’est aussi l’occasion de créer un espace où l’enfant se sent 
en sécurité, écouté et compris. « Ces moments en tête-à-tête ne 
doivent toutefois pas être perçus comme une récompense. Passer 
du temps seul avec un enfant, ce n’est pas comme lui offrir  
un cadeau pour avoir eu de bonnes notes ! » nuance-t-elle. Il  
s’agit plutôt d’une forme d’hygiène émotionnelle, comme un 
check-in affectif.

Ces escapades à deux n’ont pas besoin d’être extravagantes. 
Parfois, aller faire les courses ou passer un moment ensemble 
dans la cuisine suffit à entretenir le lien. « L’important, c’est d’être 
pleinement présent, insiste Gwenola Appéré. Ranger son 
téléphone, écouter sans interrompre et se montrer curieux de ce 
que l’enfant raconte. »

L’amour ne se mesure pas en 
minutes
Un autre point crucial soulevé par la thérapeute en relation 
d’aide concerne la différence entre équité et égalité. Offrir à 
chaque enfant le même nombre d’heures en tête-à-tête avec un 
de ses parents peut sembler juste, mais ce n’est pas toujours ce 
dont chacun a besoin. « L’équité, c’est de répondre aux besoins 
individuels de chaque enfant », rappelle Gwenola Appéré. Parfois, 
la cadette ou l’aîné requiert plus de temps pour s’ouvrir ou se 
sentir rassuré. À vouloir traiter tout le monde de façon identique, 
on peut rater la cible.

Comment faire pour éviter la rivalité ? « On n’exclut pas les 
autres et on passe du temps avec chacun à des moments différents, 
conseille la TRA. Souvent, ce sont les adultes qui craignent de 
causer des injustices. Parler ouvertement de ses inquiétudes et de 
ses attentes, que ce soit celles des parents ou des enfants, permet 
d’éviter les malentendus. » Ainsi, on exprime nos intentions à notre 
enfant : « J’ai envie de passer du temps avec toi, de découvrir ce que 
tu aimes. » Cette transparence aide à renforcer la connexion. 

Et la famille dans tout ça ?
Comment les activités en solo s’inscrivent-elles dans le concept 
de la famille au 21e  siècle ? C’est la question que j’ai posée à  
Marie-Christine Brault, professeure agrégée à l’Université Laval 
et titulaire de la Chaire de recherche Antoine-Turmel sur la 
sociologie historique de l’enfance et de la famille. « Tout d’abord, 
la notion de “famille nucléaire” traditionnelle n’a jamais vraiment 
existé, répond-elle. En fait, la famille a toujours été diversifiée. 
Que ce soit à cause du veuvage ou des familles recomposées, l’idée 
d’un noyau familial immuable ne tenait même pas la route au 
siècle dernier. » 

« Ce qui a changé dans notre conception de la famille, précise 
la sociologue, c’est qu’on a longtemps considéré qu’elle naissait 
de l’union de deux personnes. Le couple en était le cœur, le 
fondement. De nos jours, ce sont plutôt les enfants qui font la 
famille. Même lorsque les parents se séparent, ils restent unis par 
leurs enfants. » Ce changement de paradigme s’est opéré vers la 
fin du 20e siècle, notamment avec la Convention internationale 
des droits de l’enfant adoptée par l’Assemblée générale des 
Nations unies en 1989. « Suivant cette idée, il est attendu 

aujourd’hui que les parents contribuent à développer le plein 
potentiel de leurs petits. »

Marie-Christine Brault avance aussi cette intéressante notion 
selon laquelle la parentalité intensive, qui décrit assez bien 
l’expérience vécue par les parents contemporains, pousse souvent 
– surtout les mères – à se sentir responsables de la santé émotion
nelle de leurs petits. L’idée de « devoir » passer du temps avec  
chacun d’eux peut ainsi être perçue comme une obligation : « Ces 
moments en solo avec un de nos enfants peuvent être formidables, 
mais il faut aussi rappeler que ce n’est pas une injonction, insiste-t-
elle. Si on ne fait pas de sorties individuelles avec nos enfants chaque 
semaine, ça ne veut pas dire qu’on néglige le lien d’attachement ! » 

Enfin, signalons que ces moments de connexion peuvent aussi 
être créés avec un autre adulte significatif : une tante, un grand-
parent, voire un ami de la famille. « L’important, c’est que l’enfant 
se sente vu et reconnu », conclut Gwenola Appéré.

Bref, une invitation à se retrouver, à se comprendre et à mieux 
s’aimer... tout en évitant de devoir arbitrer les chicanes ordinaires 
entre frères et sœurs pour un instant. Chacun en ressort gagnant. P
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Ça répond à un besoin fondamental 
chez l’enfant : être reconnu comme 
un individu à part entière. Chaque 

enfant a son propre rythme, ses 
propres besoins. Passer du temps 
seul avec lui permet d’approfondir 

et de respecter ça.
— Gwenola Appéré, thérapeute en relation d’aide


